
GAZETTE DLES AMPAGNES.

Le passage de la voie étroite à la voie large est presque in-
perceptible. Des h;n'mmes très versés dans les sciences religieuses
ey sont trompés. Des Tertulien, des Origène et une foule
d'autres, qui étaient comme deu colonnes dans l'Eglise de Dieu,
ont pris la voie large pour la voie étroite. Il est donc évident
qu'il vous faut un guide. Ce guide, nous le connaissons. C'est,
pour vous, celui auquel l'apôtre vous a dit d'obéir et à l'auto-
rité duquel il rous dit de vous soumettre. Il est pour vous le
représentant de celui qui a dit : Jle suis la lumière du monde.
Celui qui nie suit ne marcle point dans les ténèbres, mais il
aura la lumière et la rie.

Séparés de vos guides catholiques, à qui Jésus-Christ a dit,
comme il a dit dc lui-même : Vous êtes la lumière du monde.
Vous êtes le sel de la terre : que deviendrez-vous ? Je vais
vous le dire-, Suivez-moi. De même que les yeux de votre
corps ne peuvent plus distinguer tes objets si, pendant les té-
nèbres d'une nuit très-obscure, le flambeau qui vous les fait
apercevoir s'éteint et que vous tombiez les ténèbres cztérieurs;
ainsi, du moment que vous vous séparez de eeux qui sont la
lumiè-e du monde, en refusant de vous soumettre à leur autori-
té, votre flme tombe daus les ténèbres intérieurs. Les ténèbres
intérieurs mettent l'âme sans moyen de distinguer le petit
chemin qui conduit a la vie. Dans cette situation, elle est sous
la puissance de l'esprit de ténèbres. Le prophète Isaïe a écrit
pour ces âmes, qui ne savent plus distinguer les choses qui sont
de l'esprit de Dieu de celles qui viennent de l'esprit de ténèbres:
malheur i vous, qui dites que le mal est bien, et que le bien
est md ; qui donnez a"z ténibres le nom de lumière, et à
la lumièrc le nom de ténèbres ; qui faites passer pour douz
ce qui est anei-r, et pour amer ce qui est doux. Plalheur à
vous qui êtes sages ci vos propres yeux, et qui êtes prudents
en vous-mêmes.

On ne petit le nier, plusieurs en sont rendus là, dans nos
campagnes. Un grand nombre de personnes, et ce nombre
va toujours croissant, sont devenues sages à leurs propres

yeux et parce qu'elles se croient sages, selon la sagesse de ce

monde que l'esprit de foi nous apprend, par la bouche d'un
saint Paul, n'étre qu'une folie devant Dieu, elles se sont sé-

parées de leurs guides religieux. Si elles vont encore aux

églises écouter ce qu'ils enseignent, ou elles le méprisent, ou,
ce qui est la même chose, n'en tiennent aucun compte. Elles
oublient cette grande règle de la foi : Car, dit saint Paul, cc
ne sont pas clez qui ccoutent la loi qui sont justes devant
Dieu; mais ceux qui gardent la loi qui se-ont justifiés. Et

cette autre de saint Jacques : Ayez soin de mettre en pratique

cette parole (qu'on vous annonce) et ne vous contentez pas

de l'écoutrr cu vo«s séduisant vous-mêmes.
Aussi l'esprit catholique se perd rapidement dans nos cam-

pagnes, et, avec lui, tout ce que nous admirions dans nos an-
cêtres, tout ce qui faisait leur bonheur, tout ce qui les pré-
servait de l'influence des esprits de ténèbres, tous les biens en-

fin qui les attachaient à la sainte Eglise Catholique se relâ.

client.
Qui donc nous a poussés dans cette voie fausse et abti-ca

tholique qui mène à notre perdition ? Avant que le mal ne soit
rendu à un point, oÙ il n'y a plus d'autre remède qu'un boule
versement qui rougit la terre du sang humain, soyons assez
sages pour ouvrir les yeux, afin de sonder la profondeur de
l'abîme où un p.euple va se précipiter dès que, refusant d'écoutem
ses conducteurs religieux, il se laisse guider par l'esprit di
monde, par les vaines apparences de la prospérité mondaine, e
surtout par l'orgueil de la vie.

Depuis sa chute originelle qui l'a profondément blessé
l'homme ainsi que la société humaine toute entière, eist soumi
à l'action de deux esprits diamétralement opposés, l'Esprit dt

Dieu et l'eprit de satan. Sous l'action de- l'esprit de Dieu
l'homnie et la société humaine marchent vers la fin pour la
quelle Dieu les a créés. Cette fin n'est autre que la .possession
d'un bonheur éternel. Sous la direction de l'Esprit de Dieu
l'homme et l'humanité travaillent à se guérir des blessures faites
à la nature humaine par le péché du vieil homme, Adam, pour
se revêtir du nouvel homme, qui est Jésus-Christ.

Au contraire, dès que l'homme ou la société humaine sont
soumis a l'action de l'esprit de satan, ils se détournent de leur
fin pour tendre vers un malheur éternel, où une tenpête de
ténèbres les attend. Sous la direction de l'ange déchu, les in-
dividus comme les sociétés humaines, voient se renouveler et
devenir chaque jour plus profondes les blessures faites à l na.
ture humaine par la chute du premier homme sous l'empirede
cet ange maudit.

Pour nous tromper, le démon se sert de certains mots qui,
pris à la lumière de la vraie foi, rappellent a l'homme la lia
pour laquelle il a été i:réé et lui aident a tendre a cette fin, en
ce monde et en l'autre.

Le démon, prenant ces mots, en change le véritable sens, et
leur en donne un autre.qui, en flattant l'orgueil dont l'honune
est pétri, le pousse à s'élever en dehors de l'action de Dieu ou
de ceux qu'il a mis à la place. Je vais vous le faire comprendre:
Suivez-moi.

Remarquez que, séparé de ses guides religieux, qui ont l'es.
prit de Dieu, l'homme et la société se trouvent. isolés de 1
participation à la lumière qui éclaire tout homme qui vient
en ce monde.

La première femme est séparée d'Adam, le guide que M)ieu
lui a donné, puisque le mari est le chef de la femme, nous dit
saint Paul : elle se promène dans le paradis terrestre, accom.
pagnée du serpent, qui était l'animal qu'elle devait aimer plus
que tous les autres, parcequ'il était le plusfin detousiesani.-
maux que le Seigneur Dieu avait créés. Elle s'arrêta devant
l'arbre qui portait le fruit de la science du bien et du mal.

L'esprit du mal la voyant seule, s'approcha d'elle. C'était le
moment favorable pour la séduire. Mais n'osant point se mon-
trer à cause de la difformité dont l'orgueil l'avait revêtu, il fera
comme toujours, il prQndra l'apparence d'it ange de lumière,
en empruntant le corps du serpent. Sous ce déguisement dont
Eve ne pouvait se défier, il va entrer sans crainte en conversa.
tien avec elle. Il va lui parler par le moyen de la la-ngue du
serpent. Comme plus tard, il parlera par Nestorius, par Arius,
par Luther, par Mahomet, par tous les imposteurs.

Pourquoi Dieu vous a-t-il comnandé de ne point manger
du fruit de tous les arbres dit paradis? La femme lui r-
pondit : Nous mangrons di fruit des arbres du paradis,
mais pour cc qui est du fr-uit de l'arbre qui est au milicu du
91aradis, Dieu nous a commandé de n'en point manger, et
de n'y point toucher, de peur que noius fussions en danper

- de mourir. Le serpent reprit à la femme : assurément vous
ne mourez point. Mais c'est que Dieu sait qu'aussitôt que

- vous aurez mangé dece fruit, vos yeux seront ouverts, et vous
SEREZ COM31E DES DIEUX, CONNAISSANT LE BIEN ET·LE.NlL.

Ces mots : vous serez comme des dieuz, expliqués par l'es
prit de Dieu, sauveront l'humanité; 'expliqués par l'esprit du
mual, ils la perdront.

- (A continuer.)
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